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LA HAYE 19 Septembre, 


Finances des Pays-Bas. 
LA CON VERSION. 


ndelsblad dà’ hier contient un nouvel article sur la con- 
® la dette nationale 5’p: c. Après avoir énuméré ce 
la été réalisé de cette grande niesure, et après avoir 
es capsitaux qui restent encore à convertir, (1) le jour- 
Vdämimois continue ainsi : 
Poyons qu'il n'est pas inutile de faire remarquer que 
refavorable que la politique extérieure a prise dans 
prs. jours, permet de nouveau de continuer avec èner- 
rede la conversion, et le gouvernement a fait preuve 
ion sérieuse de l'accomplir aveg zèlget fermeté. 
ge par la loi et par ses proprés pfomesses aux re- 
8 de la nation, ei l'intérêt gênêral de la patrie l'exige 
Rsement. Il ne faut pas perdre de vue, qu'à mesure que 
On des affaires intérienres et extérieures devient plus 
te et plus favorable au maintien de la paix européenne, 
; ttons de conversion pour les détenteurs d’obligations 
tp. c. deviendront aussi plus défavorables. 
St dans l'intérêt bien entendu des dètenteurs eux-mêmes 
Rous croyons devoir faire remarquer que les conditions 
beed Moins favorables auxquelles ils peuvent s'attendre, dé- 
vrat jncontestablement du plus ou moins d'empressement 
Mettront à opérer la conversion. C'est done, comme nous 
8 dele dire, dans l'intérêt bien entendu des détenteurs 
Des que nous leur conseillons de se décider le plus tôt 
‚et volontairement, à l'échange de leurs obligations 
 P. c. en obligations 4 p. c.; car‚ le cas échéant, ils y se- 
rcés par un tirage au sort,et partant,ils se verront obligés 
<Pler les conditions qu’on leur fera, et ils ne pourront l'at- 
qu'à eux-mêmes si ces conditions deviennent alors plus 
Bs que celles que leur offrait ane conversion volontaire. 
lendrons nos lecteurs au courant de tout ce qui se 
d' important au sujet dela conversion. Nous voyons avec 
due cette opéralion va en pregressant et nous espèrons, 
Rien public, que le gouvernement na sera pas entravé 
ú. „Pieation de cette mesure qui est une euvre d’ économie 
hification, au moyen de taquelle nous pouvons nous 
ner à l'espoir de voir naître le jour où les recettes or- 
de l'état suffiront à balancer les dópenses. 
ls aaisirans cette occasion pour résvudre la question qui a 
pvée au sujet de Îa conversion des domein-losrenten. On 
indu que le gouvernement n'avait pas la faculté d’é- 
on d'amortir cesobligatianset quliteút.ótóprakd 
ser en circulation. 
&vons approfondi cette objection, et nous av@ns trouvé 

Best mal fondée., Pour le prouver, il suffirait de faire re- 
SEF que la loi du 25 juin dernier sur }'échange et le rem- 
tde la dette nationale comprend également la con- 
des domein-losrenten, pour une épaque àfiter par le 
“1JU'ainsi le gouvernement a placé ce fonds sur la même 
K IE ie les autres obligations de la dette nationale 5 et 41 

Ad Mais nous trouvons un argument bien plas vonclaant 
je» et qui ressort du texte mêmede la loi sur l'émission 
es domein-losrenten : 
Plage 17 del’avis sur la négociation de l'emprant da ca- 
“de 100,000,000 defl.contrela garantie des domaines,qui, en 

Stdelatoidu 27 décembre 1822, ont été abandonnés au 





» &t 


(re Journal de La Haye a successivement donné tous ces détails. 










Pia Bs 
„ %@ ee N 
3 “ople, jet ®jourd'hui vous raconter une aventure qui eut lieu à Constanti- 
A AA de pl Fous la donne comme je lai regue, c'est-à-dire comme tout ce qu il 
Kat de US vrai; ensuite, libre à vous de ne pas laccepter comme telle. — 
B Darler pre enderast-on peut-être, avez-vous été à Constantinople, pour nous en 
> arl Sinai au pied levé? — A cela je pourrais répondre que tous ceux qut 
"sits OU éerivent seraient bien malheureux si tous leslieux qu’ils n'ont point 
Je Chiar taient pour eux le fruit défendu ; mais j'aime mieux vous dire de quel- 
Remie Bae manière Brunet, dans une pièce de ses premiers temps, s’arro- 
5 Want àl roitde parler de Rome.Ce grand nom de Rome lui revenant fréquem- 
K 4 bouche, son interlocuteur Ini demandait 'il avait étéà Rome. A 
aa „iestion, Brunet répondait avec l'adorable bonhomie que vous lui avez 


Aes j 


“Onnue.. « Je: n'y ai:pas été précisément moi-même, mais… j'ai un de 
hes 


op dins, qui, il yadeux ans. — A étéà Rome? — Non. Mais il avait l'in- 
pn aller, » Prenez donc, si vous le voulez, que c'est à l'aide de ce pro- 
7 Be ai fait le vayage de Coostantinople. k ' 

latior 1U& vieux tailleur, bon musulman, faisant scrupuleusement ses cinq 
Yanenn > Par jour, fidèle observateur du Ramadan,se tenait du matin au soir 
raniler geerte éohoppe qu'il appelait sa boutique ; incessamment oceupé à 
mays la for Vieilles hardes depuis plus de vingt ans, le prophète n’avait pas 
eMoirfaì Ortune le visiter ; il n’avait. pus même eul’'occasion de montrer son 
Unefoper CD travaillant dans le neuf. A lexercic® de son métier il joignait 


Ohe . 5 ie eee 
gecer Pion (uasi-honorifique, et qui consistait à sonner la cloche pour an- 


MM 
‚Martie Wark, Perchands tures est toujours séparé de leur boutique, qui fait 
„Un i 8 Ee 

d ies den 90 Hussein le tailleur était acecroupi sur son établi, -dévidant les 
Srida trêg-pjepelet de bois en attendant des pratiques, il remarqua un in- 
7 it devan ban vêta qui se promenait lentement dans le bazar, passait et re- 
SVereai pour Ì sa boutique et paraissait épier le moment où personne ne le 
"lat adresser.la parole. Hussein ne se trompait pas dans ses oon- 
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… …« A Y'importation des vinset 


OUvertare d'une mosquée située près de son domicile. On sait quelle. 
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Syndicat d’ Amortissement, et dont les obligations ont été éini, 
sesle 19 juin 1824, statue: ’ Bee, 

« Dans toutes les opérationsque le Syndicat d’ Amortissement 
»jugera nécessaires d'effectuer pendant les années qui suivront 
»celle où â'éu: lieu l'émtission des obligations des Domein- 


» Losrgnten, cetles:ci devront être aectfrtécs comrae argent 
» corpptant, et pour lenr valeur nominale. Én outrele Syndicat 
»d' Amortissement a la faculté d'amortir en tout temps les obli- 
» gations des Domein- Losrenten moyennant argent coraptant. » 

La faculté que la loi accorde par là au Syndicat d’ Amortis- 
sement d’amartir les losrenten, écarte, il nous semble, toute con- 
testation sur le droit qui est acquië an-gofeverneittent relative- 
ment à la conversion on à l'échange de ces loskanten, puisque 
comme on le satt;-le gouvernement "865 suhaiitiró-à.lóus les 
droitset à toutes les’ obligations du. Syndicat, en veltú de la 
loi du 27 décembre 1840. Br 

Au surplus, on peut encore se référer à cette fin à l'avis publió 
sousla datedn 28 septembre 1839 par la commission perma- 
nente de Syndicat d’ Amortissement,; dans lequel elle fait savoir 
à ceux des détenteurs d'obligations-tosrenten qui avaient ré- 
clamé le remboursement de leurs obligations ou qui avaient 
droit de le réclamer pour le ler octobte 1830. « qu'en attendant 
»l'amortissement de ces obligations qui s'effectuera aussitôt que 
»la tranquillité sera retablie dans jn eN il sera bonifië 
» aur detenteurs des losrenten une reste de 5p . c. par an à dater 
» du jour où U amortissement aurait dl avoir lieu, » 

De tout ceci il résulte à l'éviderce qae le gouvernement 
n'a pas commis une injustice en raBgeant les Domeine-los- 
renten dans la même catégorieque 18 autres obligations de la 
dette nationale 5 et 41 p. c. et qu'il éÉfit même obligé d'en agir 
ainsi en vertu de la loi. be) 

a 

Le Roi a qnitté hier matin vers dix heures cette résidence se 
rendant à Tilhoarg. S. 
prochain. 
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Vendredi 20 Septembre 18//i. 
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M. est attendue de retour dimanche | 


‚ Par une disposition da 24 août dernier, le ministre des finan- 


eesa arrêté l'envoi de la circulaire sutyanteaux directeurs d'ar- 
rondissement, des contributions direptes, des droits d'entrée, 
desortieet des accises : 


et par les rivières, (et afin de faire entrer ces articles. en 
jouissanee,des avantages qui leur sont acquis en vertu dj traité 
decommerce, conclu entre ce paye ét la France, le_25 juillet 
1840, d'après les róglements. prescrits antérieurement À cet 
égard, et entr’autres la dispositión du 7 äoût 1841 n° 65) il est 
requis que les. articles importés soient. pecoiapagnês de décla- 
rations ou de, connaissemens, ainsi que gela est exigò par rap- 
portaax autres articles favorisés par be mème traité de com- 
merce, d'après le 4° paragraphe de la disposition du 13 juillet 
1841, ne 121. 

» Avec modification de ce qui a été preserit jusqu'à présent à 
cet égard, j'ai honneur de vous inviter d'enjoindre aux 
employés que cet avis regarde, que dorênavant, à l'im- 
portation des vins et eaux-de-vie de France, par terre ou par 
les rivières, et ce en tant que les dêclaragigns, connaissemens ou 
polices de chargeinent ne porteront point que l'importation 
s'est faite directement de France, ces employés exigent seule- 
ment exhibition des certificats d'origine, ainsi que du passe- 
port frangais délivré au recu des droits de sortie; le tout sui- 
vant la teneur du paragraphe 4 de la disposition du 7 août 1841 


jectures, maisle promeneur lui semblait un trop grand personnage pour avoir 
besoin deses services; aussi sa surprise fut-elle grande, quand celui-ci lui de- 
manda s’il ze sentait capable de confectionner un vêtement complet, en tout 
semblable à-un modèle qui tui serait donné. A cette flatteuse proposition, le 
tailleusse crut transporté au troisième ciel, et eaurme il était fortement dou- 
blé d'amour-propre, il assura qu’on-ne se repentirait point de s'être adressé à 
lui, et qu'il ferait ce qu'on demandait aussi bien que le pourrait faire le plus 
hakile tailleur de Stamboul. « G'est bien, dit Finconnu,maisil faudra que vous 
veniez chercher vous-même le modèle dont je vausai parlé, 
‚— A l'instant même, sì vous l’ordonnez, 

— Non, soyez ici au premier coup de miauit, st je viendrai vous chercher. 

— J'y serai, S 

— Ce n'est pas tout, il faudra que vous conseatiez à vous laisser bander les 

eux. » Es 
id A cette seconde proposition, le pauvre Hussein trembla de tous ses membres, 
quand l'inconnu jeta sur l’établi trois pièces d'ór, et lui dit: 

« Vingt autres pièces d'or seront votre récompense quand le travail sera 
fini, et, par Mahomet! vous n'aurez rien à craindee. » ’ 

La vue de l'or et la perspective d'une semme eonsidérable produisirent sur 
le pauvre tailleur l’effet qu'elles produisent toujours sur un Turc et même sur 
‚bon nombre da chrétiens. ER 

— dliah-Kerim ! dit-il entre ses dents, et il promit d'être ezact au rendez- 
vous. Dans Pintervalte, il alla rejoindre sa femme, et lui conta son aventnre, 
sans lui dissimuler à qnelles conditions la fortune semblait promettre de lui 
sourire. Sa femme qui était intéressée, l'encouragea dans son entreprise noc- 
turne, et le réconforta en lui faisant prendre du café, 

Au premier coup de minuit, l'incoanu était à la boutique da tailleur, où 
celui-ci l'avait devancé Il lui banda hermétiquement les yeuz, ainsi qu’ilavait 
été convenu, lui donna le bras, luiservit de guide, etle fit marcher pendant 
deux grandes heures sans que Hussein pût sedouter où on le conduisait. Seu- 
lement, depuis un quart-d’heure enviran, son guide Ini avait recommandé 
d'observer le plus grand silence, et il s'était apergu qu’il mafchait sar de 
goyenx tapis. 

Arrivés enfin à leur destination, linconna dit an tailleur de se mettre à ge- 
nous, lui ôta son bandeau, !ui prescrivit d'attendre, et sortit par une des qua- 
tre portes qui donnaient dans la salle où il était. Au moment où Hussein re- 
couvra l'usage de la vue, ilse érut fou'on mart et transporté dans te séjour 
des Houris. Jamais il n’avait pu imaginer une magnificence égaleà celle qui 
l'environnait de toutes parts. D'immenses glâces remplissaient de vastes tru- 
meaux encadrés d'or ; partout brillatent l'or et la soie, et de riches draperies 
s’étendaient sur un divan qui régnait tout autour de la salle resplendissante 
de lumière. Ee Een Ee 

Hessein, agenouillé au milieu de cette salle sar nn riche tapis, n’était 
pas encore revenu de son éblouissement, lorsqu’il vit se ronvrir la. porte 


eaux-de- vie de France par terre 
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n° 65; sans qu'il soit nöcessaire de demander |’ exhibition d'aù 
preuve queleonque d'importation directe, par la transmission 
des connaissemens et polices de chargement frangais. 


TT ie 
Le journal afficiel publie un arrêté royal da 30 août 1844 
concernant les attributions de la cominission centtate pour les 
affaires religieuses des isradlites dansles Pays-Bas. 


Nn nd 
La société royale d'archéologie, établie à Copenhague, a éla 
membre effectif notre compatriote M. J. Dirks de Leeuwarden, 
avantageusement eonnu par ses publications póriodiquës sur 
lV'archêologie. B 





…_ La Socièté da Commerce des Pays-Bas a exposé arant-hier en 
verite au mârthé de Routerdam 3495 demtetifuart.de caïsses et 
75 caisses entières d”indigo-Java. Le rósnltat de cettevente a été 
des plus favorablescomme on le verra ci-après en comparant 
les prix de la venteactuelleà ceux róalisès à la dernière vente. 


. Pria de la Pris de la 
dernière … vente 
vente, actuelle, 
ze _ Cents, Gents. 
A __ 10 caisses, 159 tet £ de caisse . . . 250 à 300 265 à 315 
AA jn » 1614 »» » 280 - 350 300 … 370 
— » 198 » » » 850 — 370 350 - 425 
AAA — » 15 » > » 370 - 410 380 … 445 
B 2 » 51 » » » 280 - 300 305 - 355 
BB $ 9 » 299 DP » 300 - 340 325 - 365 
Phan » 30 bj} » » 350 - 400 365 in 470 
BBB — » 247 » » » 290 - 300 310 — 360 
EE 22 » 366 » » » 249 — 290 245 „ 325 
15 » 318 p » »’ 290-310 275 … 335 
Nonassort. 2 x 253 » » _» 200 - 300 220 — 365 
80 CAISSES DE COCHENILLE JAVA. 

Echantillon Ne 2. 18 caïsses 1e qualité ... 320 à 325 « 325 4-330 
» » 3.23 » id. . .… 820 - 330 825 … 330 
» » 8. 5 » 2e qualité ... 280 - 290 265 - 
» » 9,19 » “id. 300 - 305 305 - 315 
» » 12. 7 » « id. : ...805- 310 305 … 820 
‚> » 13. 2 » . Zacatille ...835 - 880. 830 … 335 

» » 14. 2 ». id. ...8350 - 860 350 - 

» » 16. 4 » Rebus ...180 +250. « 28D 


… Toutes les marchandises exposées en vente ont été enlevóes 
promptement. Les prix réalisés avant-bier surpassent ceux. de 
la dernière vente, à savoir : ok 

Pour les qualités ordinaires de 240 cents et au-dessous, 30 à 
de Me, han sien ordinaires, 25 à 30 c., moyenne ordinaire 
15 à 30 e., bonne moyenne 20 à 3Q cents; pour les qualisé 
fines de 380 c. et au-desgns, 30 à 50e. i En ai) ad 
vendues de 16-415 c. plus.haut qü'à taderpiëre venterdatmrois-- 
d'avril. NN AAP 

Les 23,718 saumons d’étain Banca exposós à Rotterdam ont 
tous été vèndus au prix de 41 florins. vr 


EN 





On apprend par les dernières lettres des Indes recues dans Ia 
mère-patrie, dit le Nieuwe Rotterdamsche Courant, que tout le 
café disponible des particuliers a été acheté pour compte de 
maisons anglaises à de hauts prix. Ces ordres sont arrivés direc- 
tement et par exprès de Batavia. 





Les journaux de Java contiennent un ordre dn jour di gau- 
verneur-gênéral, dans lequel il donne connaissance à l'armóe 
coloniale que, par arrêté du 22 ùpsembre 1843, le Roi a promu 
au rang-titulaire de lieutenant-colonel, le général-major com- 
inandant l'armée coloniale A. F. D. Cochins, commandeur de 


lui, Le dernier venu était dans la force de l'âge, également remarquable 
par sa beauté et par la richesse de son costume ; une barbe noire et 
touffue descendait de son menton jusque sur sa poitrine, et des diaimans 
qui garnissaient son poignard jaillissaient mille feux étincelans. «: Est-ce 
le prophête,» pensa Hussein. Cependant le sptendide personnage portait 
un paquet enveloppé dans uw cachemire de la plus grande Béàutés St le 
dénoua, fit voir au tailleur tout tremblant le costume-modêle que le ca- 
chemire contenait, les étoffes nécessaires pour en faire un pareil ‚et lui dit 
qu'il lei dooneit eing jours pour achever son-travail, l'assarant qu'il recevrait 
alors la récompense promise. Après cela il reüpua le paquet , et le jeta à terre 
à-quelques pas de l'endroit oá Hussein restait immobile, Il sortit , et an même 
moment rentra le premier personnage inconnu. Celui-ci replaga sur tes yeux 
du tailleur le bandean qu'il avait en venant , et lui mit ensuite sous le bras De 
paquet auquel il n'avait pas osé toucher, tant il était interdit, et d'ailteurs la 
rentrée de son guide fat si prompte qu'il n'en anraït pas cute teings; On te- 
conduisit le tailleur comme il avait! été amené,mais le ohemin lui parut moins 
loug au retour. Quand ils fnrent rentrés dans le bazar, son guide lui découvrit 
les yeuz,lui recommanda de s’appliqguer au travail qu'on venait de lui confier, 
tai ditqu’it viendrait le chercher lui même, l'engagca à ne parler à personne 
de sa bonne fortune, et le quitta, 

On était à Ia saison d’automne; la quatrième heure du jour venait à peine 
de sonner, de sorte que trois heures devant encore s’écouler avant le lever-du 
soleil, Hussein jagea qu'il était trop matin pour a'installer à sa boutique: El se 
dirigea done vers sa chétive demeure où il trouva sa femme qui l’atteadait , 
fort inquiète de la longue absence de son mari. Il lui raconte les choses mer- 
veilleuses qu'il avait vnes, mais elle lui en laissa à peine le temps. et s’enrpara 
du paquet tantelle était curieuse de voir les belles étoffes qu'il devait conte- 
nir; elle le pose avec précaution sur un vieux meubie, ne peut s’empêcher 
d’admirer d’abord le beau cachemire , en dénoue les coins, regarde, jette un 
eri et tombe à la ren verse, Hussein, à ce cri, so précipite du côté de aa femme, 
et, à la faible clarté de la lampe qui éclairait leur grabat, il voit une tête et 
son effroi n'est pas moindre que la frayeur de sa femme. 

Cependant le mari et la femme reviennent à eux, se désolent, se lamen- 
tent, se perdent en conjectures surun événement si extraordinaire. Pourquoi 
les charger eux, pauvres diables, dont les deux besaces ne sont remplies que 
de misères, d'an dépôt dont la découverte. les perdra infailtiblement. Et le 
moyen que cela n'aille pas ax oreilles du cadi! Longtemps ils tinrent con- 
seil sans troùver aucurt ezpédient auguelils pussent s’arrêter. La femme, en- 
fin, s’avisaat: « Par Ali, dit-elle, nous sommes sauvés. Eacore hier ce gueux 
de boutanger, notre voisin, m'a refusé du crédit, il me le paiera; avance-moi 
seulement la huguenete à cuire du mouton, et laisse-moi faire. » Ka femme du 
tailleur plaga la tête dans la huguenote, la recouvrit et sortit. Hussein, nttêaé 
sous tant decoups qui avaient frappé depuis là veille, attendit machinsle- 
ment son retour. Elle lui dit, ‘en rentrant, tn quart-d'heure après ; « Tout va 


par laquelle était sorti son guide. Un homme entra, minis co n'était pas | bien, soistranqgilleet va sonner à la’ mosqnée coa.ne à ton ordinaire, ein 
















is, aide-de-camp en service extraordinaire de S. M, 
secune vivesatisfaction, est-il dit dans cet urdre du 
irtpfanous-aanongons à l'armée cette faveur royale; elle y 
- trâefera ane nouvelle preuve que;S. M. ne perd pas de vneles 
“"lemgices ‘Étninensque M. Cochius a rendus pendant une car- 
& rièrevuilitaire de 27 ans, à Palembang „à Java et-à Sumatra, 
“ages bienfaits-ju'on doit à la discipline qui ne cesse de régner 

3óus, ‘ordres pendant la paixsNous sommes convaincu que 
> dq armée partagera notre joie de la juste récompense que le 
„Rwi vient d'accorder au vrai mêrite. » 

Net 


Dad 








„Thé passera encore quelques jours avant que nous connais- 
_5_siofis les conditions de Ia paix qui a été conclne entre la France 
et Îe Maroc. Si l'on en croit le journal I' Afrique, aa départ da 
dernter courrier, on n'avait pas à Tanger des nouvelles d' Abd- 
el-Kader plas récentes qne celles qrie cette feuille avait précé- 
denument doanées. (Elles annongaient sa présence vers la fron- 
tiëre du sud de I’ Algérie.) On s'en étonnera pen, si l'on songe à 
la distance qui sépare Alger du point où il s'est présente 
dernièrement, et À la difficulté des communications. Mais il se- 
rait curieux qa’an moment où l'on stipulait à Tanger l'éloi- 
gnement d’ Abd-el-Kader des possessians frangaises, ni lune ni 
l'autredes parties contractantes ne sût bien réellement vù se 
trouvait l'émir. 

Il est vrai que le Globe fait supposer le contraire, Il semble- 
rait rösuhter dé. sesréflexions qu’ Abd-el-Kader est bien róetle- 
ment áu pouvoir du sultan et qu'il va être interné. Si cet inter- 
nat est suffisant pour qu'il ne reparaisse plus en Algèrie, on ne 
peut-quese féliciter de | henreuse issue de la guerre du Maroc. 
…Q@woi qu'il en soit, il parait qae | Angleterre n'a pas voulu 
intervenir dans les négociations. Lorsque M. Bulwer ent coneln 
le traité relatif aa diffèerend avee l'Espagne, le pacha d'El- 
Araich, Sidi-Ban-Sellam, le pria de terminer immédiateraent 
les affaires de la France, se declarant lui-même chargé de pleins 
ponvoirs pour les régler. M.Bulwer répondit qnela France vou- 
Tait terminer senle ct.directement son différend avec le Maroc; 
il engagea le plénipotentiaire marocain à végler le plus tôt pos- 
sible les affaites de la-France, etlui signifia de nouvean la neu- 
talit:de l'Angleterre aussi bien en easde guerrequ'en cas 


bd 


de paz. bt. k 





„Le:Mornig-Hersld annongaît dernièrement qu'un traité 
‘êtait ‘sur le point d'être conélu entre l'Angleterre et le Pacha 
d'Egypte, par; lequel la Grande-Bretagne ‘obtiendrait le li- 
hee: passage entre Suez et Aloxandrie. Ce traité auquel 
la.Frapre ne serait pas admise, serait garanti par la Russie, 
Y'Áatriche ct la Prusse. La feuille anglaise ajoutait qu'elle 
ignorait: par suite de qnelle intrigue la France ne se trouvait 
pointparticiper.à cetfe con vention,mais qu'elle avait des raisons 
de croire quel’ Angleterre n'êtait pour rien dans cette concln- 
sion. : er 
Voiei comment le Journal des Débats rèfate Ia nouvelledu 


journal anglais: ed 
Nous somrites étonnés qu'urf journal aussi sérieux et ordinai- 
rement’ assi róservé:nit pu ‘abeneillir si Iégèrement une nou- 
velle de cette nature. Nous: he eroyons pasà, Pexistencé'd’ úne 
iatrigne) paféó-que nods ne croyons pas à ta possibihitd Brtraitá 
dat èn parle. S'il était vrai que l'Angleterre dût conelure avec 
Je Pacha d'Egypte, c'est-à-dire avec la Porte-Ottomane, une 
cotvention dont [origine se rattacherait aux Óvénemens de 
1840, il est clair que cette eonvertion ne pourrait avoir qu'un 
‘caractère tout-à-fait opposé à cetuíqa'on Ini prête. Si nous 
hous'en sóriverons bien, l’ Ángleterre, en: 1830, de concert avec 
YAutriche, lat Rerssie et la Prnsse, & faitla gnerre dins te Levant 
datis te seal bet de rötablir-et d'assûrer l'intégrité etl'indópen* 
: dkiiét 8e eri piet ottoman. Elle a fait la gderre pouf empêcher 
le Pacha d'Egypte d'ériger sa principaaté temporaire én état 
„sonverain et indépendaût, pane restitner la Syrie à la sazerai- 
ret de la Porte „et en même tenips potrr: empêcher qu’aucun 
„état urdpden’'n'établit en Egypte trie ifflaënce exclusive. C'est 
gur écttt base ; tròs-claire, très-formelle, qu'a été conicla le 
“traitö'de 1840, dimt la France n'était point partie , et le traité 
de 18EE;-qú? à dófiaitiverent réglé les relations de Ta Porte 
„aveode Packed: Bgypte; n'aeu d'antro but que de-donner à cet 
…êtat de choses une conséerafion unanime. Il est done tout à fait 
“tm poksibte' yrferl’ Angliterre songe aujonrd’ hai à porter atteinte 
_à cette intégritë dont lé mafntien a été le seul mobile de sa po- 
“litique en 1840; et nous voyonseneore moins comment une 








- que persanne-ne se doute de rien. » 
Laiesons à lear destinéele tailleur etsa femme, et voyons ce qui advint de 
<Jatête qui lesavait si fort effrayés. 
La. louwae du, tailleur: connaissait les habitudes du boulanger; elle sa- 
“vait que chague matin, pendant que cuisait sa dernière fournée, il avait I'ha- 
bitude da mener prowener son chien, et que son fils} jeune homme de vingt 
ans, nese levait qu’aprés la sactie de son père; de cela il résultait que Ja bou- 
tique restait uu instant seule; elle sais:t cetinstanl pour glisser sa huguenote 
‚pari d'autres terrincs remplies de viande el que les voisins avaient déposées 
Jà, ta veitle, pour que le boulanger les (ft cuire dans son four. 
… Qaaud te baulanger rentra, il trouva son fils qui l'attendait aur le pas de Îa 
porie „gans es douter de rien ; mais san chien se mit à aboyer d’ure manière 
qui ae Ini était paint hibituelle; tout en aboyant, l'animal airait ta bugue- 
‚noteavectant d'acharnement,que le boutanger en leva le couvercle, El anrait 
“va Satan en personne ‚qu'il n'en eût paa été plus effrayé: deux grands yeuz 
"noirs, bragucs enr les siens, le tenaient comme en arrêt. Frappé de la pâleur 
da boulanger, et eatendaut le chien qui aboyait de plus belle, le Gls regarda 
“ee que eonteaait la huguenote , et fat saisi d'une frayeur égale à celle de son 
‚père. Pourtant, le jeune bomsne se remit-le premier de sa terreur, et chercha 
-parquel moyen il,pourrait se débarrasser de la terribla tête : à l'ezemple de la 
-fermme.du tailleur, il pensaà en gratifier un, voisin. Pour exécuter ce dessein, 
àl allait que le boulanger lui servit de compêre,et vaici comment les choses se 
‚ passèrent : ; 
Au déteur d'une rue aboutiasant dans celle où ils.demearaient était un bar- 
Dieren boutique, et ce futà Ini que la tête fat destine. Le boulanger alla de- 
vaat:aâu de détesminer Je-barbier suus ua. prétesle quetconque à sortir avec 
Äwis son Gls le suivit- à distance portant la tête cachée sous son. manteau , et 
„enlra daaa da-hautique du barbier dès qu'il se.fut assuré qu'il n'y avait plus 
personae Sue Ik chaise où s’easayaientles patiens, il plaga un coffre de la 
hauteur d'on-gorps kumain, pose la tête dessus, ceignit le meuton d'une ser- 
viette,entaleppaslatwut dans une, vieille sougnenillte, si. bien que, en reve- 
nant dansss boutigue,„a barbier crutcne c'était une pratique qui l’atten- 
dait, « Vone-êtes bien „matinat,» dit ie barbier, Point de réponse. Ah! ah! 
„c'est un muet !… Bt sar cette :réflezion, ilse mit en devair de. savanner la 
tête. paur.la.raser. Au premier attouchement la-tête perdit 16quilibre, ot s?en 
alla roaler daus un coin de la boutique. Le barbier fut cxtrêmement surpris, 
mais, moins titoré que le laillgur et le boulanger, il ramassa |a tête et se 
mit à bezaminer. A tue petite touffe de, cheveux niénagée sur le sommet du 
erâue, il reconnut que la têteavait appartenu à un musulman, ce qui lai ins- 
pira comme aaz autres le désir de s'en défaire au plas vite. Il prit donc 


Álitaire de Guillaume et chevatierdel'ordre du Lion: | convention de la nature de celle dont on parle pourrait se rat- 
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tacher à des événemens qui avaient une signification diamétra- 
tement opposée. Nous sommes bien con vaineús qae l’ Angleterre 
n'a pas plus de projets de conquête et d'extension de territoire 
à l'extrêmité orientale de l’ Afrique que nous n'en avons à V'au- 
tre extrémité ; et nous croyons pouvoir dire avee certitude que 
cette prêtendue prise de possession du port de Suez, augmentóe 
de la concession d'avantages particuliers en Egypte et en Syrie, 
n'a aucune espèce de fondement. 

Il serait aïsé, du reste, de remonter à la véritable origine de 
ces bruits. Le passage par ' Egypte èst la voiela plus directe qui 
mène aux possessions anglaises dans \'Inde,et depuis longtemps 
l'Angleterre songe à rendre ses communications sur ce point 
plus facites et plas rapides. Il paraitrait que la Compagnie des 
paquebots póninsnlaires aurait demandé au pacha l'autorisa- 
tion d'établir un chemin de fer de transit sur son territoire, On 
dit de plas que le nouveau gouvernenr-gênéral del’ Inde, sir 
Heary Hardinge, aurait, lors de son passage à Alexandrie, pro- 
posê an Pacha de conclare, en son nom et an nom de ses succes- 
seurs, une convention qui assureraït le libre transit, à travers 
Egypte, de la mallo des Indes, des marchandises et des passa- 
gers anglais, moyennant une indemnité qui serait ultérieure- 
ment fixée. Si cette proposition a été réellement faite, il est óvi- 
dent qu'elle a dû être strictement renfermée dans les limites 
d’un simple réglement d'administration intérieure, et qu'on n'a 
pu songer à lui, donner nne portée plus gönérale. Sir Henry 
Hardinge, avant d'être nommé au gouvernement de I'Índe, a 
été ministre de cabinet; il dait connaître trop bien les traïtés 
qui règlent les relations de la Porte avect'Egypte pour avoir 
porté à Alexandrie des propositions qui ne pourraient être dis- 
cutêes qu'à Constantinople, et pour avoir cherché à donner à 
tn simy;te contrat industriel le caractère d'une convention po- 
litique. Si des commnnications dece genre ont eu lieu, il est 
possible que le Pacha les ait accueillies d'abord avec un certain 
empressement, sédait par Vidée de traiter directement avec nne 
grande puissance européenne, sans Pintermédiaire de la Porte, 
[lest possible qu'il v ait vu nnesorte d'encouragement aux 
projets qu'il a nourrisdetout tempsd'érigeer soa gouvernement 
en sonveraineté. Mais nons eroyons qu’ après quelgite temps de 
rèflezian il se sera mieux rendu compte de sa position, et qa'il 
aara mieux compris la véritable portée des ouvertures qui 
avaient pu lui être faîtes, LI se sera souvenu que les traités qui 
lui garantissent le gouvernement héréditaire de sa principanté, 
rêservent aussi an pouvoir suzerain de la Porte le droit de trai- 
ter avec les pnissances étrangères, et il aura compris que |’ Án- 


gleterre, qui avait prisTa principale part dans ta conelusian de 


ces traitês, ne pouvait avoir V'intention d'y déroger. 

Il ne faut done point entretenir des craintes qui ne seraient 
nullement justifiëes, ni parler de {raités de partage à projosd’un 
chemin de fer. De ce que T'empereur Nicolasa fait uneexcursion 
à Londres, et de ce que M. de Nesselrode prend les bains de mer 


à Brighton, on conctut tout de sniteque la Russie et \' Angleter- ! 


re se sont distribnê rêciproquement tenr part de l’empire otto- 


man. La politique, qu'on en soit sûr, ne se fait plus de cette fa- | 
gon sonnoaire. Les grandes pitissances sont tellemrent solidaires 
les unes des autres, qu'il n'ya plas de possible que des affaires ; 


communes. L'oeuvre de la civilisation doit être une ceuvre com- 
mune, Aussi ce n'est pas cértainement mons qui nons opfruses 
rión's à Tètabfigsement'de voies de dömmuwieatiof 'pbrfeotions 
nòes à travers "Egypte, qui est le grand chemin de Asie: Ce 
lien, qui réunirait le mohde ancien et le monde moderne, né 
pourrait que servir la catise universelle du progrès et de I'hu- 
manité. Vainloir s'opposer àl'ouvertaredel’ Egypte par la seule 
raisön que V'Angteterre ygagnerait plusque toute aatre puis- 
sance, ce serait non seulement de la politique étroité -et jalonse, 
mais de la politiqud irijhste et immorale. Qiand dere’ cette 
grande entreprise pourra être dófinittvement tentée, la Ftance, 
loin:d’y faire ohstacte, devra y apporter son concours. Mais pré- 
cisóment parce qne cd rêsultat intéresse la cause gönérate-de:la 
civilisation, il sera du devoir de toutes les nations civilisèesd'en 
prendre leur. part. Les peuples de}"Oriënt sont aujourd'hui ponr 
ainsi dire sous la tutelle des peuples plus éclairés et plus forts 
del’ Ocecident, et il est de l'intérêt des uns et des autres que ce 
qui doit servir à tout le monde soit aussi l'oeuvre de tout le 
monde. ï 


Le Times dément aussi la nouvelle de la conclusion pro- 
chaine d'un traité entre |’ Angleterre et le Pacha d' Egypte. 
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aussi la tête sous son manteau, et s’achemina vers la boutique d’un gargotier 
grec qui demieurait à peu de distance de chez lui, et où il allait souvent pren- 
dre ges repas. « Maître, dit-il en entfant, cé n'est point aujourd'hui jour 
dejeûne, etje prétends me ségaler; préparêz-moi done pour me régaler un 
ban morceau de ce mouton gâfi avec une écuelle de riz au safran. > Après 
cette commande, le barbier passa dans Parrière-houtique pour y allumer sa 
pipe ; profitant de ce que, en sa qualité d'habitué, l’hôte ne faisait pas atten- 
tion à lui, il se débarrassa deson fardeau en le cachant sous un énormé tas de 
viandes de rebut amoncelées sur une table, Quelques instans après le gargotier 
s'occupa de préparer ses provisions, et découvrit ta tête. Sa position était plus 


ernelle encore que celle des autres. Si une tôte était trouvée chez lui, point, 


de doute que, en sa qualité de chrétieï, il ne fût empalé Sans réuission ; mais 
qu'en faire ? KA . 
En proie à la plus violente‘agitation, dans un état voisin de la démence l’in- 
fortuné gargotier prit la tête avec luiet so mit à conrir les rues, comme si le 
diable eût été à ses trousses, Henreusement poar lui, il ne faisait pas encore 
joar. Le hasard le conduisit dans le quartier des juifs où il arriva tout hale- 
tant. En courant il heurta quelque chose qui faillit le faire tomber ; il regarde 
et aux premières lacurs de l'aube, il reconnaîtun cadavre dant la tête est sé- 
parée da troncet placée entre les deux jumbes da mort. C'est un témoignage 
d'igaominie posthume róservé aus juifs décapités; pour les musulmans on 
leur fait l'houneur de placer leur tète sous leur bras droit jusqu'à ce qu'on 
vienne les ensevelir. Sans réfléchir qu”tueùn hontme, pas même un juif, ae 
peut avoir deux têtes, au risqac de ce qu’it pourra advenir, le gargotier sdisit 
Voeeasiou qu'il croit frvorable et dépose la tête dont il est portenr, dans la mê- 
me situation que l'autre: tête. Rassnré par cette eipédition, qu'ila pu faire, 
sans être vu, itretonrne chez lui, plus caline, et sans soupgoaner d'où la tête 
futate lui était venue. ed 
Cependant le jour cominenceà descendre dans fes rites étroites de Con- 
staatinople ; les juifs n'osent sortir de chez euz ; ils savent qu’un des leursa 
été dóeapité la veilte devant sa maison et queson corps doit rester expos traië 
jours durant au lieu même de son supplice. Mais s’ils ne sortént poitt, ils re- 
gardent par leurs fenêtres et la vae des deux têtes tes’ saisit d'épauvanté et 
d'horreur. Ea même temps Îes musulmaus commeacent à passer dans fa rue 
où gît le cadavre d’un juifà deux têtes; le bruit s'en répand, la fonte augmen- 
te et obstrue la rue, A ce tumnlte, un paste entier de janissaires vient pour ré- 
tablir l'ordre ; les janiseaires s’approcheat ; oh ! honte! une tête de musul- 
man appariée à une tête de juif; ce sont les juifs qui ont vouln venger Ieuré 
ca-religionnaires! Raca aur lesjuifs ! On enfonee leurs portes, on les bat, on 
les pille, mais ce n'est rien encore. En examinant la tête si ignosminieusement 
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avant long-tempsde son erreur, et reconnaitre que les, 
 tionsdu Îer septembre ne serventen rien ses intéctse” 
chés allemands vont être inondés de produits b 


bourgeois. 


| warro: Ty #-baissb det Bute bp. e-Velge (1842) ét hi 
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tenemen vante 


Le seul avantage réel, dit un journal allemaud, qhé 
gique pouvait se promettre de son traité de commgg 
Zollverein, concerne les fers; mais à peinela co 
elle conclue, que nous voyons le prix des fers tomberd 
fagon en Angleterre, que la Belgique pourrait bien s\ape 






























































vendus à vil prix, comme cela arrive dans toutes les á 
blables, et les concurrens dösappointés n'aunront qì 
la vanité de leurs espérances. 


Des lettres d'Alexandrie, regues parle Times, et ef, 
du 30 du mois dernier, annoncent que Mehemed-Ali, 96% 
tement rétabli de son indisposition, prépare une expet | 
tre l’Abyssinie, et veut profiter de la erae du Nil qut AES, 
hauteur de vingt coudées pour envoyer des troupes dans, 
direction. Des détachemens de troupes régnlières et Ì 
res sont déjà partis du Gaire. A son retour.à Alexands? 
chaa dit aux consuls européens : Depuis longtemps J.% 
jet de donner une legon aux Abyssiniens pour les puo!? 
ineursions sur le territoire d'Ateche, mais jusqu'à. 


consuls d'Angleterre m' avaient emmpêché de le réalisgs 
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On nous écrit de Hambourg, 13 septembre, que T'ä 
des bourgeois fonciers a rejeté de nouveau, dans Sä & 
d'hier, la ratification du traité concernant la navigg 
V'Elbe. En conséquence, le sénat a pris dâns cette affsijf 
sures ultérieures que lui permettait la constitution: 
la ratification du traité à la soi-disant grande dept! 
sera composèe de vingt membres, de dix sónateurs” 


Danscette même réunion, l'assemblée des bourgeoîs. 
a sanctionné la ratification du traité de navigation col, 
la Sardaigneet les villes anséatiques. — __ … 
On écrit de Lisbonne, 10 septembre, qu’après plusi 
seils consacrés à dólibórer sur l'opportanité d'une ! 
prorogation des Cortès, les ministres se sont enfin: de 
convoquer les chambres pour le jour, fxé par la Const! 
c'est-à-dire le 30 septembre. Costa Cabral a adressé à | 
députós ministériels nne circulaire pour les engager à'sé 
ver à la réunion des chambres à cause des mesures impót 
qui serunt proposèes dès l'ouverture de la sessiun. On of 
ces mesures ne sont antre chasequ’un coup d' état pourà 
la Charte ou au moins la rendre unelettremórte. Ee 
Bourse de Paris du 17 septembre. 
La hausse qui a eu liea hier sar les fonds frangafs „ar #1 
soutenir aujourd'hui. Des réalisations importantes oft Af 
une baisse assez forte. Le 3 p. ce. ouvert à 83 15 a fart 82 20 
on est retombé à 82 fr., pour finiir à B1 95 en baîsse de 9 
hierau comptant, la baisseëst de 45 c.: Les p.c. êtait pl 
fert que le 3 p. c., il ferme en baisse de 55 €. fin dn m 
50 ce. au comptant. A dat 
Dans les fonds étrangers, il y a baissede } p. e. sit® 
espagnol , de 3 sur le 3 p. c. et de } sur la passive. Cetté 
doit-être attribaée en partie à des rêalisations et en pätt 
gouvelles données par tes dòbats-sur qiretquek Erdublef & 
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Zsurle5p.e. 1840. Le 5 p. c. portugais a baissó'de 4"! 


prant romain èt là rente de Naples sont comme hier. 





Nous venons de'recevoir les jonrnaux de Londres j sd, 
date d'hier.ipelnsivement. _ EE Ne MAN 
Ils ne contiennent rien de bien extragrdinaire, Le 
plaudit à la eonclasion de la paix entre la Fraace ete ; 
hous reviendrons sur l'article: qu'il eonsacre àrce sij! 
reste’ cet óvönement parait n'avoîr exércó aucune: if 
sur la Bourse. ha E ls 


fn 


ri 

Bourse de Londres du 17 septembre. ‚ud 
30e Cons. 99 8, Âe — En Holl, 62 Et, 3, — 5 0/4, 100 bogelHo0? 
— bof, id.». — Esp. 5/24, 24 1. — Id, 30/0 343,3. — Port. 5% À 
Id, (conv. 5 o/o ov. — Russes, ». ’ ln! 


‘Affaires de Suisse. Eon CÁ 
(Correspondance particulière du Journal des Débats. 
Lausanne, 12 septetë 


La simple annonce du projet de loi qui interdit dans 
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traitée, les janissaires ont reconun la tête dateuraga favari. Ils oef 
plus que la vengeance ; ils brûlerent, s’il le faut, la ville, pour que 
ieur chef soit vengée. D'autres janissaires accourent en armes, UD® 7 
formidable menace tout un quartier de la ville, peut-être la vilte ont! 
bruit en arrve jusqu’aux oreiiles du sultan. Ilenvoie sur les lieux le 67% 
sir et les premiersofficiers de la Sublime-Porte; ceux-ci promettent ze 
nom que justice sera (aîte et tout rentre dans l'ordre, mais non sans DORE 
de peite. 

D’un antre côté, anx premières nouvelles du tumulte, le sultan, en € 
vaguemeut la cause, s'était hâté d'envoyer lincannu de ta veille, 
antrequ'un fidèle esclave, s’informee du. tailleur de ce qu'il av sin 
tête emiportée par tui pendant fa nuit, Le tailleur vaconta naïvementS 
ga ferme lavatt passée an bonlanger, L'esclave courut chez le poules 
ilapprit de quelle manière la tête avait'été dressóe dansta boutiguëf 
bier. Gelui-ci, interrogé à san tour, déctara quel usage il en avait bit?’ 
le gargotier grec avous comment, pour sortìr de peine, il l'avait dép®® 
près de la tête du juif. te he 

Sur te-rapport de Pesclave, le snltan voulat se faire racaater tes dij 
tes phases de ['histoire de In tête par cenx quien avaient été rok 
ment dépositaires. Le tailteur, le boulanger et le barbier farent der” 
dés au serail, où ils regurent de riches présons en témoignage de’, 
faction que teur adresse canaa au sultan. Qaaut an gargotier greo, il 
su dansun sac et jeté daas le Bospkrore aveo grande -cérémonie,-ef:PS 
de laudice qu'il avait euc d'assimiler la'tôte d'un musubrnari if 
d'un juif. Pour ce qat est de Îu tête de l'ago, c'était par ordre du sul 
Pavait tranehée, à cause de l'infinence que cet officier exergait sar *© 
saires. Plusieurs fois, cetordre avait été donnésans que personte 
Texócuter. Alors le sultan‘esigea, pour être sûr du fait, que la tête l 
portée au sérnil ;'ee fut eneite pour la faire digparaître sans brait: dS: ad 
prélexte que l'ena vu, lepauvre Hussein fut amené de nuit en P eed: 
sultan, L'esclave aubstitua la têteau paquet de vêteraens, et le hast” 
reste. … We KR 

„Ilya près de trente ans que cette histoire, considérablement 
grande fortune dans les villes et les villages de la Perse. C'óteit nit’ 
ambulant qui fa racontait, mais il avait grand soin de s'arrêtor etde 5 
suspens fa curiosité de ses auditeurs aa moment où le.gargotier gre 
déposer la tête encore mystérieuse ù côté de lu tête du juif, Acet © 
son réóit, il percevait les rétributions dees an conteur, etaì l'on 9 met, 
de nonehalance, il ne disait ni ce que c'était qne la tête, aen he 

: ‚D 


nait. J'ai voulu en agir plus libéralement avec vous. Anaf 

















0e, même privé, du culte protestant adéjà porté la dé- 
Parmi les baignenrs de cette religion qui peuplaient les 
Asthermaux de Saxon et de-Louëchet- Les trois cents 
AUS protestans, la plupart Vaudois d'origiùe, qui se sont 
le,Valais s'alarment de-cette loî d'intolérance qu’ils 
Ent comme le prálude de persécutions directes. 
„contraste piquant, le clergé catholique, dans le mê- 
FPS Où il fait frapper d'exclusion la religion réformée 
Cantons où il est tout-puissant, invoque les principes 
arance-auprèés des gouvernemens des cantons protes- 
r bâtir des òglises et instituer des paroisses catholiques 
territoire de ces cantons, A la faveur de ces concessions 
Prâehe aux autorités locales et des nombreuses con ver- 
Wil opère dans la classe pauvre, la population catholi- 
Mente d'une manière sensible dans des cantons jadis 
ement föformés. On dit que le comité directeur de cet- 
nde qui travaille la Suisse protestante, réside à Lyon, 
&st de cette dernière ville qu’ont été envoyós les subsi- 
Bt servi à opérer, il y a quatre mois, la contre-révolu- 
Aisanne. 
‚Prösence de ces redontables menées de l’ultramontanis- 
d dangers d'une autre nature, dont le radicalisme pent 
misse, préoecupent déjà moins les esprits. De nou- 
Ces sont à la veille de se former entre les cantons, 
d'après leurs sympathies-puliviques, mais d'après leur 
ne de eroyance et d'intérêts religieux. Déjà les états 
Ville et de Neuchâtel songent à se détacher de la ligne 
Re, dont ils ont hautement dósappróavó la eoudnite 
affaire des jósuites, et blâmé même, en:derniertieu, les 
Ees dans celle des couvens ârgoviens. Zurich, canton en- 
Bent protestant, ne peut malheureusement jeter aujoar- 
ER un faible- poids dans la balance, parce que les.réfor- 
KSOntdivisós en deux sectes ennemies, leg rationalistes et 
ldins, qui se -haïssent- mutuellement plus qu'elles ne re- 
‘kt propagande ultramontaine. Dans les circonstances 
il est à regretter que le tour de la prósidence n'ap- 
pas an canton de Berne, lorsque cêlai de Lucerne ces- 


Òtre Vorort. 
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„o, Des chemins dé fer en Angleterre. 

gieterre, l'établissement des chemins de fer, comme la 
t des grands travaux d’utilité publique, a êté confié jus- 
8 jour à des compagnies. Le gouvernement n'est en au- 
Agon intervenn dans la construction de ces vastes lignes 
es, qui sillonnent aujourd'hui la Geande-Bretagne en tous 
Une fois la concession accordee, l'état n'a plus eu rien 
r. L'exploitation même a été laissée tout entière aux 
Les prix des places, la police, le nombre des eonvois, 
Btlon des heures de départ, tont est réglé par elles, et par 
Bles. Jamais plus vaste champ n'avait été ouvert à la li- 
À laspontanèiuté individuelles. Le génie anglais, si actif 
eprenaut, s’yest-déployé à l'aise, et bientôt il a pris un 

stonnaant. 

KMoins de vingt ans, lAnyleterre s'est couverte de rail- 
e peemier qui y ait êté construit date de 1825. C'est ce- 
arlington alStoekton. Get essai fut bientôt snivi d'en-. 
td cedêidérables, et dès le mois de septembre 1830 , 
mie de Liverpool à Manchester fut lirrée.à la circulation.” 
même que l'expérience eût-démontré l'ineontestable 
& dá cbs routes neuvelles, Íb pärlement avait déjà autorisé 
Astraction de vingt-qhâtrg Tignes différentes. 

1830 à 1836, il y eut vingt-six convessions ; il y en eut: 
“nenf en 1836 ,. at quinze'en 1837. Survint ensuite on: 
Ne, qti dura deux ou trois ans Mais bientôt l'activité des 
Spdgnies se réveilla avec plus d'ardeur que jamais. Dans lo: 
ARE de l'annste dernière seule, le Parlement a volé vingt- 
® railway-acts. A lafinde 1843, l'Angleterre possêdait 
ie itéedik róates de fer‚, dont l'òtablissement avait coûtó un 

e= ard cinq mille francs, et qui avaient teansportó, du- 
ik année ‚ vingt-trois millions de voyageurs, sur une êten- 
€ trente-trois millions de milles anglais. Depuis le ler jan- 
1844 ‚enfin, soixante-six demandes de concession ont été 
bes à la législature; il lui en a té présenté trente depuis Te 

Mt avril seulement. Sir Robert Peel disait, il y a peu de 
ES ‚ à la chambre des communes, qne ces trente entreprises 

tlent, à elles senles, un capital de plus de 550 millions 
Cs... Dm en Dn . 
& Iiumense développement s'est opéré avec tant de promp- 
de quele parlement aen à peine le temps de songer à óéta- 
1äPégard des chemins de fer, une lógislâtion prévoyante et 
Flêtive. IJ n'est d'’aillears pas certain qu!il l'eùt pu; le.ca- 
S anglais répugne à toute intervention du pouvoir,en ma- 
de commerce et d'industrie; il veut avoir les coudées 
EE Rehes, etil n'y a pas de doute qu'il n'eûât vivement regimbó 
tre les limites imposées à son activité. Le gouvernement a 
laissó Jusqu'à ce jour pleine liberté aux conipagnies. Il a 

Ordé les priviléges de corporation à celles qui ont offert de 

er, À leurs risques et périls, l'expórience des nouvelles 
© transport ; il n'a passtipulé le retour des chemins â l'é- 
® eluiët Put d'une certaine periode; il n'a même rêservé à 

“po ‘tabeun avantage pour le service de la poste ou le trans- 
Nl des lettres, par exemple. 
pen 8 système de laisser faire a eu ses avantages , mais il a 

581 donné lien à de graves inconvéniens; lea compagniesel- 
Ptn en ont regu de rudesatteintes. Le mode d'adjudiea- 
"a SUqnet elles sont souinises, leura occastonné des vexations 
dépenses innombrables. Chaque fois qu'uuo demande de 
é ssion est faite, la chambre des communés nomme une 
a dssion pour V'examiner: c'est cette commission. qu fixe 

SQU'au moindre dètail des tracés, qui décide entre les prê- 
ô B ons rivales; les compagnies font plaider lenrs causes de- 
É et Co tribual par des agens spóciaux et pardes avouês; les 
Ë dem que ces pracèsentrainent s'élèvent, suivant l'estimatian 
Me : Gladstone, à 112,00 franes par mille anglais. Il est tel 
rgetin dé fer qui a coùté aûx entrepreneurs jusqu'à fr. 
"990;000. de frais extraordinaires, On congoit tout ce que cet- 
an tenière de pracéder a de désavantageux pour les compa- 
„te Système est d'autant plas funeste que pour óviter un 
â la chambre, elles sont souvent contraintes de pas- 
he Bkrohestrès-onérenx. 
su en 1839, on peut dire qu'en Angleterre il a règné une 
Oer irle “narchie en tout ce qui touche les chemins-de fer, 
&-opssitd brie époque seulement que le Parlement comprit la né- 
EN y nettre un terme, Due commission fat alors instituée 
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poar faire une enquête surl’élat des communications par les 
rail-ways. Après avoir recueilli un grand nombre d’observa- 
tions, elle conclut à la nécessité d:une législation générale sur 
cette matière. Les principes qu'elle posa dans son rapport ser- 
virent de base à une loi votée en 1840, laquelle, développóe 
encore en 1842, créeun dópartement spécial dans le ministère 
ducommerce, chargé d'eterdgebn contrôle préeis sur les voies 
ferrées. N Ser le 

Cette loi aeu pour premier et principal résultat de diminuer 
le nombre des acoidens; qui auparavatt: btaient très-fréquens 


‚par suite du mantfae de surveillanee.” Depuis cette époque, ils 
ont toujours été en décroissant, et,.en 1843, il n'y en a pluseu, 


que cinq. Encore n'ont-ils eu que des suites assez légères. En 
1840, au contraire, il n'y ép‚ávait pas eu moins de 58, lesquels: 
avaient coùté la vie à 44 personnes. Pendant les années prócé- 
dentes, le nombre en avait té plus considérable encore. 

Depuis que cette réforme est opérée, l'opinion publique est 
venue en aide au gouvernement. Elle a counmencé à voir de 
mauvais ceìl le monopole exercé par les compagnies, et dont, 
il faut ledire, elles ont souvent abusé. Les prix des places ont 
été, par exemple, haussés outre mesure sür plus d’un chemin 
de fer. L'orgauisation actuelle laissait une trop grande marge 
aux abas, pour que le consommateur n'en ressentît bientôt les 
effets. C'óétait an gouvernement à les faire cesser. Tel est le but 
du railway-bill, que la Chambre des Commune discnte en ce 
moment. B 

Ge bill attribue au gouvernement le droit de dicter certaines 
conditions aux compagnies, et de les réviser au bout d’un nom- 
bre d'annèes dêterminé. Le projet de loi fixait eette préiode à 
quinze ans; mais M, Gladstone a ensuite consenti à la reculer 
jusqu'à vingt-un ans. Après ce laps de temps, l'Etat pourra 
reviser les termes-de la concession, les modifier suivant les 
besoins publics et la prospérité de l'entreprise; s'il le juge à 


propos, il aura le droit de racheter le chemin de fer à la com-- 


pagnie concessionnaire. Pour cela, il saffira de payer vingt- 


einq foisla valeur du revénn moyen de la sociëtà pendant les” 


vingt-cinq dernières années. 
Quant aux garanties envers l'état mentionnées dans le bill 
actnel, elles sant relatives au transport des troupes el au service 


de la poste; en favenrdu publie, le gouvernement s'arroge le | 


droit d'intervenir dansle réglement du prix des places ; il impo- 
se également aux compagnies l'obligation de couvrir les wag- 
gans de troisième classe, Jusqa'iei ces voitures étaieut non-scu- 
lement dêcouvertes, mais les voyageurs étaient encore con- 
traintsd’y rester debout. La population pauvre souffrait vive- 
ment de cet état de choses ; on la parquait dans les waggons, 


co.nme on fait ailleurs des animaux, et cependant il fallait bien. 


qu'elle se soumit à cette humiliation ; ear de prendre des voitu- 
res de seconde classe, elle n'y pouvait songer. Le gouvernement 
a eu parfaitemnt raison d'insbrer, dans le railway-bill , une 
clause qui protóge les classes pauvres contre l'inhumanité des 
compagnies. Get exemple, nous l'espórons, sera suivi dans no- 
tre pays ; pour découvrir nos waggons, on a, invoquê ce qui se 
passaiten Angleterre ; maintenant qu'elle s'efforce elle-même 


de mettre un terme à oet abus, nous avons la confianee qu'on ne 


s’obstinera pas à'maintenir une mesure quia ôté prise dans un 
but purement fiscal, que, poursurcroît.de malheur, on n'a pas 
atteint. ue RE tank teen AP ee 

Le railways-bill, soumis à la chambre des communes, ne 


s'applique pas aux chemins defer déjà contádês il ne concerne : 
| que les lignes, dont l'ótablissement sera autorisé À partir du ler | 
janvier 1845. C'est da woina ce qu'affirme unerevue d'où nous. 
avons extrait les principaux dêtails qui précèdent. Gette res- ' 


triction Ôte beaucoup de son importance au projet de loi, car 
toutes les grandes lignes sont maintenant terminées, et elles res- 
teront, comme par le passò, en dehors de l'action du gounver- 
nement. Cela n'a pasempêché des compagnies de s'opposer de 
toutes leurs forces au principe posé par le bill, et c'est leur ré- 
sistance qui a sans doute contraint le ministère à imposer des 
limites sì ótroites à son projet. Mais, tôt ou tard, il faudra qu'il 
le complète, et qu'il soumette tous les chemins de fer en exploi- 


tation à une législation uniforme publique, qui forcera la main . 4 
| légraphe, à Rochefort, Cherbaarg, Lorient, Foulon et Brest, 
| de suspendre tous les armómerfd comiaandés; Le même jour, des 


au gouvernement et aux compagnies elles-mêmes. 





Nouvelles d'Amérique. 

Les lettres de Mexique, en date da ler août, eontredisent 
celles qui sont arrivéesen dernier Heu en Europe. Il semblait 
que le Congrès avait accédò à la demande taite par Santa- Anna 
d'un subside extraordinaire pour subvenir aux frais de la guer- 
re contre le Texas. Maintenant on dit tout le contraire, et l'on 
assùre que, pour puair lès chambrés de leur rósistance , Sdhta- 
Anna semble décidé à les dissoudre. _ AE 

Du reste, le président du Mexiqueest résolu à rompre lar- 
mistice conolu avec le Texas.On croit généralemenit qu'il comp- 
te sur l'appui de l’ Angleterre. Quoiqu’il en soit, de graves évé- 
nemens ne tarderont pas à surgir dáûs cette partie de l'Amê- 
rique, sd Fe: 

— Ála snite des troubles qui ount-eu lieu à Tabasco et des 
sanglantes exécutions qui les ont suivis, les ministres d’ Espa- 
ne et de France à Mexico ont àdressé d’ énergiques protestations 
au gouvernement contre F'exécution de plusieurs de leurs na- 


tionaur, mis à mort sans jugement. Ia été répondu à ces notes | 


que le miriistre du Mexique à Paris avait regu des instruètióris 


formelles pour arranger cette affaireavec le gouvernement fran- 


gais. Quant au ministre espagnol, il paraît quele gouvernement 
l'a grossièrement insulté. 

— On lit dans le Houston Telegraph du 31 juillet : « Nous ap- 
prenons du capitaîne, Elliot lui-même que \'Angleterre a fait 
savoirau Mexiqtequ’il ne devait en aucun cas reconnaître l'in- 
dépendance du Texas; mais maintenir l'armistice aussi long- 
temps que possible, et dans le cas de l’annéxion'aux Etats-Unis, 
comnmencer immédiatement la guerre, ajoutant que 1’ Angle- 
terre l'appuierait dans la latte. Ceci nous confirme dans \'opi- 
nion, dès tongtemps émise par nous, que notre indépendariee 
ne sera jamais recunnue parle Mexique tant qu'il y aars pers- 

ective d'annexion avec les Etats-Unis. L'Angleterre s’opposé- 
ra à cette mesure autant qu elle le ‘pourra par les:vóies diplo- 
matiques, et le journal du goavernegient texien: admet que l’in- 
fluence de l’ Angleterre sur le Mexique est sans. bornes.- 

» La ville de San Fernando (Venezuela) a été inondee et ses 
habitans réduits à la situation la plus fâcheuse. » - 


Ona des nouvellesda cap Haïtien jusqu'au9 août. Le conseil 
d'état temporaire a été dissous et le projet de diviser l'ile en 


états a été abandonné. La division entre les deux parties de }' ile 
est toujours aussi tranchée. Une lettre écrite de Bluefiëlds (Mos- 
quitos), dans \'Amórique mèridionale, eontient ce qui suit: 
«Ce port est actuellement en possession des Anglais et ledrapeau 
britannique y flotte. Un navire de guerre anglais a débarquê an 
gouverneur et des armes. Il parait qu'ils vont s’emparer detou- 
te la côte jusqu'à Boco del Toro, Le bruit court que le bâtiment 
de guerre va bloquer-la Crique Salée. » 





Nouvelles d'Espagne. Aen 
: Madrid, 11 septembre. : 

Ou lit dans El Castellano: Le conseil des ministres. s'est 
réunihier à 3 heures. M. Martiaez dela Rosa y a été appelé et 
ilest resté jusqu'à 4 heures. Les dèlibérations du conseil se 
sont prolongêes jusqu'à 6 heures et demie. On dit que M. Mar- 
tinez de la Rosa prèéfère la prósidence de la chambre des dópu- 
tés au portefeuille des affaires-étrangères ; mais ce sont là des 
bruits de ville: On ne connaît pas du tout l'objet des, dölibéra- 
tions de ee-conseil qui a duró si longtemps. end î 

—Voiei comment El Castellano ex plique la présomption dont 
les carlistes ou absolatistes ont fait preuve dans les élections. 
Si le parti carliste montre tant d'arrogance, c'est platôt la: faute’ 


‚des progressistes que celle des amis du trône constitutionnel. La 
-fauteen est àceux qui n'ont jamais rocherché la victoïre qu'à’ 


l'aide des insurrections et de ceux qui nesavent pas combattre 
légalement. Mais, que l'on en soit bien certain, si quelque mem- 
bre du clergé venait à oublier ses devoirs, les tribunaux eom- 


‚pêtens lui infligeront un châtiment bien merité, …. ……: 


El Heraldo annonce comme positif le triomphe compits et 


décisif des constitntionnels dans tot le royaume à l'exception 
de la Navarre. Lebon sens du pnblic:fait justice des prôtentions 


suranaèes d'un parti mort pour toûjourset qei n'a pas:mème 
esprit de rajeûnir sa vieille tactique.:En dépit-de ces manifes- 
tations partielles, il est aujourd’hai:démontré que opinion 
dominante du pays est aussi contraireau mouvement rétrograde 
qu'aùx idées dissolvantes et anarchiques. - ’ 

‘El Tiempo engage fortement le gouvernement à offrir au 
elergé des honneurs et des moyens d'existence, mais il doit lui 
refuser toute influence politique. Le système constitutiennel 
peut recevoir l'appui du parti carliste gqwand il le lai donnera 
sincèrement, mais il n'en a pas besoin. Quand ce parti aura 
1'intime conviction que les constitationnels sont fideles à leurs’ 
principes, et qu'il n'a pas à espérer da gouvernement assistance 
et appui pour l'exécution de ses plana, alors, très-certainersent, 
iln’y aura pas à redouter les rópétitions des scènes de la Na- 
varre et de Salamanque. : 

_ El Globo annonce que les candidats carlistes ont triomphé_ 
à Sarragosse, Pampelune, Zanvra, Tolède et Sóville. IÌ aétribue 
ce rôsultät à la maladresse des autoritès qui ont semó la divi- 
sion dans les rangs des libóraux et à l'indolence du particons- 
titutionnel. Le même journal. engage le: gouvernement à sar- 
veiller-de près les menóes carlistes. RE A 
— Des bruits de modification ministérielle continuent à courir. 





Nouvelles de France. 
NE Parle, ÏT septembre. 
La, nouvelle quë nous annontions ‘sáraedi eèt maintetant 
pleinement gonfirmée. M. le duc'd” Aumale ópousé la nièce'da 
roi de Naples, princessë de Saferne, nôe eù 1 2: Ors Ta ft trèg- 
jöliëiet-douëé d’ án esprit rentarquable. Le mariage doit ze fáïro 


ani denovembre. '. 

On onalk: aux reeht de la. guerre et del raarine,, lés 
élétiens nòcèssaifes pour afrêter le conipto de Fétdödifion 
contre le Maroc qui ze monte döjà à plas RAL hs. Le 
consul de France à Cadix s'oceupe du rêgléntent ds fourtiita- 
res extraordinaires faîtes aux forces frangaises, en vivres, char- 
bons, etc. El a donné avis qu'il allait tirer des traïtes à vue sur 
letrésor payables du 20 aa 30 septembre courant, Deux fois 
déjà, depuis le commeneement de laguerre, dés traites'de ce ° 
genre ont été payées. HEt De 

Hier luudi, dans la matinée, l'ordre a-ótá envoyé par letó. 


instructions écrites sont parties par le courrier pour les préfets 
maritimes, afin qu'ils se tiennent ‚prêts à recevoir les vaisseaux 
de l'expédition qui vont rentrer. On ne va plus s-oocuper main- 
tenant que de l'armement de deux bricks et d'une eorvette qu» 
devront remplacer les autres bâtirens et former lg statiori: des 
côtes d'Afrique sous les ordres de M. Hernoux, capitaïne de 
vaisscau. et en (Reeuerde Patist). 

— Nous lisons dans la Patrie : j nh 

« Des nouvelles inquiëtantes ont ótó , dit-on, regues à Neuil- 
Iy au sujet de la santé de la reine Isabelle, Sa situation. serait 
telle, qu'on ne pourrait songer à un projet sèrieux de mariage ; 
elle serait menacée d’'hydropisie et de pkithisie pulmonaire. On 
ajoute que toutes les mesures sont prises pour que la régence 
soit accordée à Marie-Christine, -daas-le cas d'une catastrophe. . 

» Le silenceinaceoutumé qus le Heralde gandesucdesantó de 
la reine d'Espagne semblerait donner. quelque consistance A 
cette nouvelle importante. » 

— Après avoir ajouté un nouveau chapitre à la polémique 
où elle se trouve engagóe avec le Journal des Débats, la Presse 
s'exprime en oes termes au sujet de la conclusion de la paixen- 
tre la France et le Maroc : ‚ 

Le Journal des Débats döclarg ce matin que « la paix a été faite 
avec honneur ; » cela prouve qu'il en sait plas long que la dé-_ 
pêche télégraphique publiée hier soir, laquelle pe s'explique 


pas sur les conditions gigniftes et acceptöes ;nós informations, 


à nous, n'ont pas devaneé le tólégrapbe ; mais -quelles qu’aient 
été les conditions stipulóes par M. te prince de Joinville, nous 


 n'hésitons pas à leaf donner d'avance notre assentiment ; cetta 
conclusion d'une guerre qui pouvaît s' éterniser, aggraverla si 
' tuation de nos fiances et le paids de,.notre armòe,' ètait ce qu- 


nous pouvions et devions le plus seuhaiter, car‚le plas facile et 
le plas glorieux avait été fait ; le mons glorieux et le plus dif 
ficilerestait à faire! Pour pousser la guerre jusqu'au bout, il 
fallait traverser un pays où, le soleil est brûlant, oùle soldat 
n'a pour se dósaltérer que l'eau qa'il porte avec lui, où mae_ 
campagne ne peut durer au-delà de deux mois; il fallait enfin 
Commeneer par envoyer à M. le (maréchal Bugeaud au moins” 
30,000 hommes de pluset 3,000 chameaux, et tout cela peut- 
être pour renverser Abd-er-Rahman au profit d’ Abd-el-Ka- 









Te parler, é'est ma-vie; et le froid de Ta mort 
Vient me glscer la voix si de loin tu m’appelles. 
Quand, muet devant-toi „je, me gens, döfaillie , 
Tu fais de ma pâleur un jeu pour tes compagnes. 
Pourtant j'étouffai sans pâlip TW en 
Une louve dans les montagues.: * … '17: 


|» Dépôt général à Paris, rae Jacob, 19 ; dans toute 
»chez les principaux parfumeurs, et à La Haye 
négociant; à Rotterdam chez, M. Pozioli et fils. s 


„der ! Neus préférons de beaucoup qu'on finisse tous les grands 
‘4ravanx que les chambres ont votês, et qui scraient de l'argent | 

perda si un-grave. évéaement venait noasobliger deles inter- | 
-sompte Pensons-y done sérieusement. …: î 
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1 a Used Nouvelles d'ztalie. 
8: rr \ à Turin, 5 septembre. 
Letraité de commerce conclu entre la France et la Sardai- 
B mn bien ne pas entrèr en exéention. 
‚ Netreeuur s'est déjà plaihte précédemment de ce que le cabi- 
“net des-Tuileries voutait réduire de deux ans la durée de ca 
* traité; tnaintenant elle réclame contre les concessions que la 
“ Frasee fait à la principauté de Monaco relativement à l'iinpor- 
+ tation des fruits-secs et des-fruits frais. En vertu da traité du 29} 
‘aeût 1842, bes fruitsfrais qui seront importés de Sardaigne en 
France jouicont d’ ene réduction. de droits de 3 p. c. La princi-} 
- pattò de Monaco, qui ênvoie annuellement en France poar | 
-200,000'fr. d'oranges et de citrons, a offert d'affranchir las na- | 
vires francais. qui entreront dans ses ports des droits de tonna-' | 
«ge et:de port, sì on lui aceordait pour ces fruits les mêmes con- |; 
cessions que celles qui ont été faites à là Sardaigne. La France f. * 
a âceédé à cette demande, et Ta cour de Turin envisage ces 
concessions comme une atteinte portée à son traité et exige- 
‚pour cela une indemnité. Plusieurs notes ont été éohangées à 
‚ êa'sujet entre les deux :cabinets, mais elles n'ont eu jusqu'à | 
„présent d'autre résultat, sinon que notre gouvernement a me-! 


Je t'aime, Adda, je meurs peur tois_ 
N'auras-tu pas pitié de moi? ie £ En 
‚ _Jaloux, je porte envie à ta sceur qui sommeitle 

Sur ta.couche, où son bras t'enluce avec amour, 
Qui respire ton souffle, et qui baise à son tour 
“Le rosùire presaë pút\tabouche vermeille. 
…__daloux, lorsqu'attenfant gag tú veux embrasser, — tt 
En dótournanf gan: front,; genten. Loi: se dépite, À 
L’air me.brûle, et j Vene asser - 
£ , + vTes baiserfperdib qm Pen et 
TT 
Je t'aime, Adda, je roeurs pour tois 
N'auras<tu pas pitié de moi? 



















Pour la Saison d'Hive 


| HABILLEKENS DuOWES 









…Sije rêve de toi, le feu court dans mes veines ; 
Je m’éveille, et mon cil Cadmire où tu n'es pas; 
Je couvre de mes pleurs, je serce dans mes bras 

- Fa väine image en proie à imes caresses vairies. 
Ma-bouche , gui te cherche et tremble de désir , 
‘ Isrite en s’abusânt lardeur qui me dévore, 
Et s'enfr'oúvre ponr ressaisir 
Una bonheur qu'elle rêve eneoi6. 


CHEZ “'i 
A. VAN NOORDER, 
Rue dite Spuistraat, 8, n° 364. 
Le soussigné à l'honneur d’annoncer son retour de son voyage é} 
il n'a épargné aucune démarche afin de pourvoir'son magasin de ‘té 


… Je Vaïmepfdda, je meurs pour toi ; 
‚_… N’auras-tu fäs pitié de moi ? 
vB, 
Je suis. panvre.s dl est vrai; mais aucun sacrifice : 


de : <t dn A À ‚| les modes de la saison offrent de plus distinguó-en fait d’habilled® 
at aandenken du29 août 1842 comme nul et nen Ee ponrait de, pion seur, arn ntt | boimen, en 8 Dj e _ ; iel Re E 

- EE KS me Reet … Pôer.toi je plangerais dans ua ffre écumant _n Lrouvora cher “oi un mgeortspent chou, dt derde 
- ‘eLe:genvernbmens pontifical' est sur le point de conclure:f- Et jos agt franchir. ee: ardsindse se E: EN LAINE ét uaespertie de-DATÉLOTS DE BULEEL CoNPE 


sf dont la: modicité des prix est-eztraordinaire; BUKSKINS poke getik 
toutes naances, un choix exquis de VELOURS, CACHEMFRS ,& 
autres étoffes de fantaisie pour gilets, of 
Îla eu soin de faire venir des DRAPS et CASIMIRS des premiò 
dent le nom seut est déjà une garantie. 
Tous ced árticlës sé’ venttent AU PRIX DE FABRIQUE, les dll 
eeront exécutées aveb promptitude, d'après le dernier goût, et la pl 
élégance, conditions que l'art d'une coupe exercée assure même ÂÙ 
LESPLUSDEËFORMES,. A. van Noord 


a 


“Si tu voulais mon sang, ‘moi,"qui te suis partout, 
J'irais, pour te loffrir, tomber sur ton passage : 
Le plus riche, en te donnant tout, 

Peut il te donner davantage ? 


une opération financière qu'il poursuit depuis long-temps. Îl 
va racheter les biens de l'apanage Beauharnais. En 1814, le 
…Cungrèp, de Vienne, mit àla:charge du saint-sióge lindemnité 
„dúman'vice-roi d'Ítalie et à ses héritiers pour les droits parti- 
guliers dont on les avait dépouillés dans-la nouvelle organisa- | 
tion de \'Italie; Cette indemnitó fat liquidée par la cession de. 
rbiens ecclèsiastiques considérables dans la Marche d'Ancône, 
-saus.le titre d'apanage: des dacs de Leuchtemberg. Un inten- | 
„ dant-général francais, M. Rey, était chargé de l'administra- 
Milou. des terres et maisons formant l'apanage; les propriétaires 
18 hofnâient à faire de temps. en temps de courtesapparitions à- 
: Áscûne.: Soit dans le but‚d'élaigner des étrangers exergant né- 
'„cesäaiteinènt ‘una grande influence dans te:pays, suit afin de 
seorisèrver à Jaiprovince le revenn de ses meilleures terres, et de 
foafirdax habitans le ol de placer leurs capitaux, le gou- | 


„Je t'aime; ®dda, je meurs pour toi; 
N'auras-tu pas pitié de moi? 
„ 


Parle, je n'ai qwun bien, c'est cette croix d'ébèrne: . 
… À ta porte, ce sûr, je cours la déposer. 

‚J'ai ‚ma guitare encor; parle, et je vais briser 
Ces cordes dont les sons répondaient à ma peine. 
Mon. chien, c’estssmon ami:je serai son bourreau ; 
Áb ! parle, et jedûrai , malgré notre -mièôre, 

La seule chèrze du troupeau: + 

Qui deon lait nourrit:ma mère. … 








PAPIER D'AILBESPEVRS 

j _Seul prescrit, depuis 25 ans, par les profesgpurs des écoles de mén 
pour entretenir les. vÉstcATorags gans odeur. ni douleur. L'inventeur, É$ 

d cien à Paris, faubourg. St‚-Denis, 84, en a $tabli doe degsegane ok 

villes de la Hollande, notarament chez MM. Smit „ warp À 

—$e tnéfier d 









Je t'aime, Adda; je meurs pour tòis- 
N'auras-tu ie. pitié de mob? 


Mais de tes crudfiks à plaisir tu m’accables. 
… Eh bien! j'irai dats l’ombré épier ton retour; 
‘Ta -deviendras, tnà proie, ingrate, et mon amour, - 
Mes caresses paur toi seront impitoyables; . 
„Et je veux le goûter, ce boaheur inhumain, 
Et ten et ilt m'en’ lásser moi-mêrhe, 
sf … Bt:te’ ire- 1 ‘Jendemiain:: … ° Aen 
aen > ‚Adda, ee n'bst plus vauús qub j'aime! 


{-Santen Kolff, à Rotterdam ;. et Goorbergkr, à:Breda. 
| facons nuisibles et dangergüses. ‚7 


|” Cours des Fonds Publics. 
‚_Hokrse PAmgterdam du 18 Scptembred 
ze ns 


EEN AE EE Tat dl sept ’ 


{Dette active de) > sn 7 24 NIET 


vernement póntifical a offert à. la famille de Leuchtemberg la 

somme de 700,000 écus (3, Bd, 000.) en-érhange deses titres de 
„propriétés. Le trósor du saint-père n!étant-pas assez riche pour 
_versér immêédiatement ce prix, il en donnerait l'équivalent en } 
cMmda: conselidásieur. l'état, en stngageant à: les vacheter:dans; 
ss hetdóhai: pe dix. ens. Les terres del’ apanage setont vendues an 
„plus offtant; et, comme elles sont les plus fertiles de la contròe, 
ik est probable-que letrêsor. pontifical réalisera.de gros bénófi- | 
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Kea Non. moe Ádda, je ïneurs ‘pour toi; 











































-ces. Nous croyons pouvoir annoncer, ajonte la Revue de Paris, | « *…- Nauras-tupas:pitié de moi? pe : ede. gien jÀ geen 
quidonne cette nouvelle, que cetta affaire est à peu près eoncÎue., ve ‘Je meurs, tu 'Îás vóulu: la forcé m'abandonne; __ oe IDitò dto. dek hk 5 A Ke 
en ter eeen En En Mes yéùs,’ lás' dè é’obvrir, ‘wont brâlés par mes pleurs; Dito desIndes ,. . 8 Era 
mn: Nouvelles de Russie. Cie Je bird la mark:tdans le :parfum.des- Hears: Pays-Bas. tet dito, A pn 
er î dn ij Sous les fenx de l'áté mou corps trembant frissonne, s ‚Syndicat «vee ee OR: 
On éerit de St-Pétersbourg : Denn A ane, . y - Are! 
ede Nae Eras ‚ quand devant toi passera mon cercueil, bend Dito... este esse _ 
Le gouvernement, à ce qu'il parait, songe à agir sérieusement Pour cacher ton teéprisgdétoùrnant Te visage ì Soniëté de Commerce... 414147} — 
EN ‚dq A 7 ’ Ong 8 es st Ne ris pás de ma ínère en deuil, i …FChéram' de fer dú Rhärr. …. 44 ge 
ns. D après les rapports que lemminjst la BR}: 
ek Henn tet rÌ dis p ai a edel rid erb ny Qui te dira: C'est volre, ouvrage! E Ket: du Chemérr deter Ha in lans NR balkerad 
enpergr sara. gnerre dans bes Weger Ì ne vt OE or En Widder at Acti duna rlisdilnnhein be 5 || - 








Adda’, je seat. mort pbur lois * 


Aer 
rendre f_ 
P N'auras-tu pis pitië de moi? 


pe les plans qui lui ont été soumis, à l'effet dé 
contre les,montagnards. De.grandes masses de trou- 


aad rolt sur le théâtre de la guerre qui prendra une for: 









Oblig. Hope & C. 1798 & 
Dito dito Eren: 
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Inscript, au Grúd Livre . „ 















End 


Pologne, … + Actians 1836 „ ma és PE 
Brésil. … Empruat à Londres 1839. . … oe 
ent MN did. „1843, _[.84. 
Portugal ; JObtigulinùd & Lbndres … . 2| 465 [46 
Lanouvelle-de da conöhaater dk trafifsde paiz entre la France, 
a produit un effet favorable apr nos fouds natienaux à notre marché d 
C'est surtout en intégrales qu'il s'est présenté différens acheteurs;: 
opérations áe sont traitées en hausse sur ce fonds, Tous les aatres fondá, 
dais étaiánt également demandésen hausse, … … … …- ……, vtgrt 
„ Les affaires étaient, trés-animées en ‘actions de la, Sociét cm ET 
Ouvérter à 1481 elles ont montéà 1481, pour rester daminde e prij 
quifit unehausse de plus d'en pöur cantshr-Ilúr coufé URE,” 
- Les espagnolsae:sont soutenus-à: leur dernier oones st tesgortagais 
également trös-recherchés., …, ireen en 
- Cours de Varg. : prêt à garantie 3 9/0 ; pral. 8 o/o espampte 2} °/as… 
“ Derniers prix à 5 heùres « 21 o/o ban; Soer de Comymeree 
Ardoins 201gd2., Wa or eN en 


P EE te : ue an den 
Bourse de Paris du? Septembre; 


eaes depuis plas de deux mois, le:grand dac de Peipous, situê 
entre les gou verhemens.de Saint-Pétersbourg, Plescof, Livonie 
es Esthonie, et: pà: an jetta In rivière-d'Emhach, a débordé eta : 
anândé on erse Étendue de terrains. La majeure partie de 


Mais ce bandit, c'était un homme :, … 
Son nom faisait pâlird’effroi  ** 
Tous les carabiniers de Rome; 

Et ton chien seul a peur dè toi, aes 


Pourtant,tu.me plais, quänd la brie | 
"Joue avec tes cheveux châtains ;- 

De ta force je fus surprise, 

Quand darrs tes bras tu me retins : 
Va,chevrier, dans lescampagúës  _Empreint d'ún désespoir qui touche , 
Chanter de buissons en buissouys; .. Ton regard feillit m’émouvoir; - 
Jaraais fille de hos montagnes … ‘Mais le dédain manque à ta bouche, 
Nese-donna pour des chansons. Et la colère à ton oeil notr. 2 


a 6 PL “ie ane n 4 Er ge é ° 5 È eri É -dito . see dn 45 kf 
se toute diferente. „Chant deuztème. Russie . … /Duoinseriptionstest kid s |= DE 
La gomte de Nesselrade est attendu très-prochainement à |. er dee Md ee ie 4 Empruntde 1840... 4 || — Eed 
„St:Päteirsbourg.. On assure que ce diplomate a communiqué au ‘f Va, chevrier, dans tes campagnes, ‚ Mes lèvres tremblaient.de colère ‚Id, chez Stieglitz et Comp. 4 || — tee t 
cabinet anglais les vues de son gouvernement relativement à_ rar printed eld e gaand je te soan tee kn nne 7ì 
en der ru davsbter beitanr 13 e nosmontagnes « t ile ont tué mon pèr ng a ee Ie 
le EEL fende da re fannigge and Ne se denna pour des chunsons. “Et toi tu m’as parlé d'amour !… Espgne Feira GOE 20: pe 
EE: ek; it ad Dga Iver ran 5 ‚ns mu ns ke : Ee „ d . kj 3 N IUOM ss eene eee p T Fe: 
RESVPPERS FEEN mlagnards par Ja voie de EN dee Tu saissi ma mère était belle! …: _ - Va, chevrier, dans les campagnes . d Obligations Goll, & Comp. . 5 Jed 
en éerit de Plesoaf (Rì 8 kla 2 . ten bre: | Quandellepasse,chacundit: _ Chanter de buissoùsen buissons; Autriche. {Dito métalliques hels de 5 Rand {109 7 5 
: ee h hasie di peer ee « Voyer, c'est Térósa, c'estcellk' _ -Jantais fille de ros montaghas … {Dito dito vate eee. Zij — Wan 
« Par suite’des fréqnentes pluies torrentiplles que nous avons | Qui fut la femme d'un banditth 5 : :Nese donna poer'des- chansoné: *:”. f France , . …|InseriptionsauGrand-Livre 8 aen an 


rt 


a iman LAS L] 
" si Jan events .de.Riga à- Saint-Pôtersbourg ast 
idahop pes peat. qu'en. bateau. 











Lijn hb 1â: pie Lorfe enhaidgdeaks,.tes paysans ont été abli- 
„Ads desa röfugiensur Je Lait de learemaisers. On évalue le som- 

bre des.personees qui ont pêri dans ce dösastre à plas-de quinze 
eenfs, bes róoaltes, qui toutes ont été dótruites, et les autres 
domimages causés dépassent la. valenr de 2. millions de roubles 
eflaotifs, on environ 4millionsdefl,e -.: 


EE: 








Ben Memmo, tu.ne hais. personae, . … Va, chevrier, dans les campagnes 

Et tu n'en venz qu’aux fleurs degbois. Chanter de buissona en buissons ; 
Ta crairis ponr l’oiseau qui frissenne Jamais fille dé nos montages 

En se débattant sous tes doigts.j:« Nese donna pour des chansons, 

Un brave, à l’affût.anr ces grèves, BECEL A Sohn ge 

Tire, et dort quand il s'est vengú;. … A minuit; prdsse,la cascade 

Mais toi, tu fais de mauvais rêven Dùpai 8d! mop pêrg aux aguets, . 

Si tes chevreaux n'ont pas mangé. *_“Qufilé soit doax dane une embuscade : 
DE A, one Ee be Dn batidil tes Deïserd nruotst 











} Sj TA Va, chevrier , dans les caripaguiës- Sur ses genoux, sous son haleine, : 
stean sn Ht lan terr ee 5 Chanter de Jhainsong on huissong pa etn ‚ Memmo , quelle nuit! in in en 
en os an Re es er Jamaigfikle do nos montagnes:, « _ Mais ta vieille mère est en peine NE EE 8 f … JODYERT. |> 8 
(DERNEERS CHANTS, POEMES ET BALLADES SUR | NE zé dofina pour dés'chansohd” Quand tu reviensaprês minuit. Ee Aa sd oe Int‚16 sopt. 
5 Suns EN RE ì EETALEE. (1) er Beke en ef Ee ee. eea Mi E dis 0, ee A 5 et en Cinq pour cent … seins ij 
etn Gar BER en Â La guitare naptplitaine, — „A ‚5, Va,-chevziór, dansles campagnes. Egance “. {Troispeurcetnt «J.H 
de Edin 5 Memmo,tesied.bienen.danenptg „ Chanter de buissonsen-buissons; … , 5 Emprunt Ardoin. . ……… « 
BREM EM M 0. | pis qui ve va dang le optaintn. …Jamaigâilledenosmontagnes | gdpagne „At dille …::..; 
GER RAE en lee eg Läver tes bras coùterts desang?, «Nese donna pour des chansons. WER Nouv. dito. ,.,.... 
ana slee bet ent bien. „POEME, en „| Tes jours sont dòtit’, tes.nuits soit sa. - De ' Ren Passive .. ... esse 
Ri neten * j Etsi tu t’esrougila main,. … #ges;.… Le ciel-est noir, la nuit profonde; Naples . . , Certificats Falconet. . . re 
Chánt emier. ‘| G'est auz fruits des mâriers sauvages. Énoute, et comprends si tu veux : Pays-Bas. , Detteactive. … 2 
; wek een "Que tu pillaissur ton cheroin. … Ees trois soldats, qui font la ronde, PN Ist Vrede wete eee A 4 
et „IB CHEVRIËR. mn Bei 2% ss Vont passer dans le chemin creux, Belgique . (Dito, .……........ … 
Eee RN En SA “__Terraeine. … Va, chevrier, dans les campagitès” * Adieu, si la terreur te glace ! . Í Banquê belge. .…...- ° | 
On rate’ joar edad epe rue me ramène ;: : amc nan em: Ek erkeer dad Etats-Unis .Obligations de la Banque. 
Pernis ie Tours tes pieds nas et: front découvert. ‚|; Jemaie fille de-ngs montagnes  : . Qu’un des trois reste sur ja place, Ser en te 
beg ej hadotent;.jeagmeu serinst dásert, kt Pee : Ne-ge donaa poug des chansons. -- ___ Demain jé ne te dirai pas ; Bourse d’ An, vers du 1S Septembre e. g 


_Mótalliques, 5%/, 1134 A. — Naples, 5%/ ». — Ardoins, 5 °e 20 :, 34 
Dette différée acied, TP. + 'Passivè, 5 We». — Lots de Hede, 61 2 Pp. — } 
aprés la Bourse (2 $ heures). Ardoîris, 19 3 A, Coupons‚n. 


zee Hofje. veis I'oliyier gui bome ton domaine. 
nrs zosie sous lazur, d'un, ciel étincelagt ; f 
‚1! 'Sqús Perdenr da midi j’y toribe, el men enzie 
EEEN GE CORBAd'y- toner on esbalaatì * Onis 
PPS ents Le dernier souflis:de me vie. … … : 
ze Bed aula Sue er ED tn 5 EN er 
Oe AND Eúime, Adäs ‚Je nieurs’ pour toì; ' ä 
CUE Ok depasfemad: pús 'piiElde) mor? 


FEEN oat hi rr Det Ee 
…. Jet brek terreur, ô belle entre les heden! 
_ Aétodrd Bhar'té voir, je fuia à ton abord; 

En: IB ie bObig et EEE Pr 4, oh U Vd! Et d 


’ Dârièdèd görges, de Terrdéine * *- Va, chevrier, dans les campagaës 
Oùmoh pre fat mis en eroix,*. -… _Chautêrde buissons en bnissons ; 
elder bursa arkel in Jamais file de nos montagnes 
agt mourdnt gsentile poids?  _ -Nese donna pour des chansons. 
an SEEN BPELN 7 RORE P La outta d domain.) 


Les ke: den À 
Bourse de Vienne deus 12 Septembre. ri 
Métalliques, Ste > Dito, &/41100 3, — Dito, 3 9m 268 
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de 1834, ». — Actie Banque hid. … 









vb'Odontine et 1'Élkelr-Odontalgigme composés par 
»M. J. PELLETIER, membre de }'acadéurie royale de mêdecine, 
E el is f "ont unêksagériorità fnhniteste'sar.les autres dentifrines, ainsi 
ebi ijs. B 'Prhsse'les vers iuïvâns de Casimir Deluvigno, } ° IUC cela a té recoernit par.ún certain nombre:de membres da 
„qr foyft partie de ses ieuvrév postisinde ot-pareohsdhdónt Medites. „Lel'académbe royale de médecine, dans sa séancedu 5 mars. 
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, zee EE EA a aar Ln a ai tan 
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LA HAYE, chez Léopold Loehenberg, Lage } 
Dépit-góubral à: :Amdterdam elióz’ M. Soroostiheen 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chaz S. van Rern Srozeu; Hoofd 

5 : ei 





venrdrbEeN VED Ae tomate: 


